
Je tiens a vous remercier vivement pour le tres
bon compte-rendu paru page 38, dans le no 87 de
"forum", au sujet de l'etude intitulee "La Commu-
nautê - Experience, Re-flexion, Critique". Je trou-
ve important et encourageant qu'un journal comme
le vOtre attire l'attention de ses lecteurs sur ce
type de recherche qui repond manifestement a des
attentes fondamentales de notre temps.

Lecteur moi-meme de cette etude, je tiens cepen-
dant a apporter une precision relative a la deuxie-
me partie du compte-rendu de Monsieur Hubert Hause-
mer. Je songe en particulier aux phrases suivantes
de celui-ci: "Mais si les membres de la communaute
de la Cite ont certes raison d'être critiques et
prudents par rapport a cette societe capitaliste
qui est la nOtre, et a chercher a inventer un aut-
re type de vie societaire, il est regrettable de
devoir constater que, comme la plupart, helas, des
utopistes, ils n'echappent pas a la loi du balan-
cier: ils versent d'un extreme dans l'autre. Ain-
si	 ils refusent absolument et meme, si je les
comprends bien, ils condamnent le fait meme d'in-
stitutions et de structures. Ils me semblent de CE
fait defendre une sorte de spontaneisme pur ..."

Permettez-moi de dire que ces reproches, a mes
yeux, sont injustifies: le temoignage et la re-
flexion de la Communaute de la Cite ne montrent

absolument pas le spontaneisme pur ni l'anarehis-
me "utopiste " qu'y semble deceler l'auteur du
compte-rendu. J'en veux pour preuve "l'avertisse-
ment" en page 1 de ]'etude en question, oG il est
dit explicitement: "non pas cue pour autant nous
prOnions l'absence de toute forme, y voyant par
je ne sais queue aberration une solution a notre
probleme. Comme s'il etait possible a l'homme in-
sere dens le monde, c'est-a-dire dans la societe
et dens la culture ambiante, de ne point automa-
tiquement exprimer son projet dens des structures
sociales ...". Et de meme, page 62: " Que contest(
la communaute? Ce n'est pas la necessite come
telle de structures societaires ou ecclesiasti-
ques, mais essentiellement ce qui, dens les struc-
tures existantes, conduit a aliener les hommes
Et, encore, page 89 oU la Communaute est definie
comme "un collectif qui s'organise et s'autogere
..." (Je souligne)

Je cite simplement ces phrases, parmi d'autres,
parce que, scion moi, elles jettent cur la demar-
che communautaire expos& dans cette brochure un
eclairage indispensable qui interdit de la verser
au royaume des "utopies illusoires ..."

Je vous demande de bien vouloir faire paraitre
cette lettre dens votre prochain "forum", au titr(
de "reponse dun lecteur": je vais ainsi pouvoir
rendre service aux auteurs de la brochure et a
vos lecteurs.

En vous remerciant encore, je vous prie d'agreer,
Monsieur, l'expression de mes meilleurs senti-
ments.

Adolphe Gregoire
85, avenue du Castel
12oo Bruxelles  

Aviation	 s r r ieres
"forum": Dans notre dernier numero nous avons
publie le compte-rendu tres personnel que tu as
fait d'une de tes expeditions en Afrique. Aujourd'

hui nous aimerions presenter a nos lecteurs l'or-

ganisation "Aviation sans Frontieres" (ASF).
Depuis quand ASF existe-t-elle cur le plan inter-

national?

Paul HEYMAN: Il serait peut-etre interessant de
parler d'abord du contexte dans lequel ASF est
née. Bien qu i ll y ait déjà eu des actions de so-
lidarite spontanees et ponctuelles (intervention
des pilotes de ligne francais au Biafra, des
equipages Air France au Bangle Desh en 1972,
d'Airbus Industries en Haute-Volta en 1979, de
UTA en Haute-Volta egalement en 1980, un petit
groupes de navigants, revoltes de voir dens les
ports africains des tonnes et des tonnes de vi-
vres et de medicaments pourrir ou tout simplement
disparaltre, alors que dans l'arriere-pays des
populations entieres perissaient, decide de ten-
ter de joindre toutes les possibilités que peut
offrir le monde de l'aeronautique pour un trans-
port rapide et efficace. Andre Gerard (Cowan-

dant Boeing 747), Gerald Similowsky (Commandant

Airbus) et Georges Clerc (Commandant a la retrai-

te) avaient bien saisi le probleme.Le fait que
les vivres ne parvenaient pas aux populations
victimes de catastrophes naturelles et de famine,

n'etait	 sUrement pas imputable au manque de

generosite de la part des pays industrialises. En
Afrique, le parc de camions disponibles est /re,

limite, encore aujourd'hui. A peine sorties des
centres commerciaux, les rares routes se trans-

forment en piste, c.-a-d des traces solvent one
direction generale, qui tantôt se rejoignent,
tantOt se dispersent. Le Paris-Dakar donne one

idee tout a fait fausse de la "piste". Les ca-

mions y font une moyenne de 40 a 50 km par heure

en tempssec , sauf evidemment en can de panne.
Le moindre orage transforme la laterite en mins

de temps qu'il n'en faut pour le dire en un gi-
gantesque bourbier totalement impraticable. Le
seul moyen de venir en aide reste donc la vole

des airs! Notre groupe decide donc en 1980 de
creer une association de benevoles sortant de
l'aeronautique, prets a mettre leurs qualifica-

tions au service de l'aide d'urgence. 	 Incites
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lemeraseees.	

Patachutek de ta nowvubnkte et dez medicament.
VOLL, tendez-vous compte des pnobVeme4 togiistiqum
et dipeomatique47 (International Herald Tribune)

par l'exemple des Francais et "mordus" par l'idee
Michel Bourgeois, Patrick Fecheyr, Joel Gubin et
J-P.Notte fonderent avec d'autres camarades
en 1983 "ASF-Belgique". C'etait le debut de l'in-
ternationalisation. Le "petit frere" "ASF-Luxem-
bourg" sera fonde en juillet 1985.

"forum": Comment test venue l'idee de creer ASF-
Luxembourg?

PH: J'aimerais bien recolter des fleurs, mais
l'idee ne vient pas de moi. En 1984 la SABENA
avait detache un pilote aupres dune compagnie
aerienne luxembourgeoise en manque de pilotes.
Age de 25 ans, idealiste jusqu'au bout des ongles,
fl etait un ami jovial. C'est lui qui me parla de
ASF. C'est lui qui sema la graine. Il aurait
merite de la voir germer, mais il a perdu la vie
dans un stupide accident de voiture (a-t-on vu
des accidents qui ne le soient pas?). Joel Gubin
n'est pas parti sans laisser de traces ni chez
ASF-Luxembourg, ni chez ASF-Belgique.

"forum": Comment fonctionne ASF? Qui declenche
une mission?

PH: Ce sont soit les pays sinistres eux-m semes par
la voix de leurs ambassadeurs, soit les organisa-
tions humanitaires, soft une personne privee, en
general un medecin, qui demandent les "missions"
ASF. Ces demandes, it faut le souligner, ne peu-
vent titre faites que pour des raisons humanitaires
teller que le transport de medicaments vers ou
au sein dune region sinistree. Nous transportons
evidemment aussi des vivres et du personnel medi-
cal. Nous essayons d'aider au prix coUtant le plus
bas possible, mais it va de soi que nous ne sommes
pas une compagnie de taxi aerien et que nous ne
voulons en aucun cas faire de la concurrence
d'éventuelles compagnies locales. Nous refusons
gentiment, mais fermement, de transporter par
exemple les "autorites locales". Cela ne va pas
toujours sans difficultes. Apres qu'une demande
a ete introduite, une etude de faisabilite doit
montrer si la demande n'est pas teintee politique-
ment, si nous avons les moyens, tant mecaniques
que financiers, d'accomplir cette mission et si
elle est realisable sur le terrain tenu compte de
l'infrastructure locale. En bref, nous voyons si
nous avons un avion a notre disposition, soit en
propriete, soit en location, si nous avons les
hommes, pilotes et mecaniciens, si la piste d'at-
terrissage est praticable pour l'avion - un gros
appareil ne peut evidemment pas atterrir n'impor-
te ou - et avant tout s'il s'agit bien d'une mis-
sion humanitaire. En fonction de toutes ces don-
nees, l'association acceptera ou refusera le pro-
jet. Les trois associations sont en ce sens inde-
pendantes et assumeront donc la pleine responsa-
bilite de "leur" mission.

"forum": Tu viens d'evoquer les gros avions, les
gros transports. Quels sont les appareils que vous
utilisez?

PH: Les activites d'ASF se subdivisent en trois
domaines:
1) le gros transport; grace a l'adhesion genereuse
de plusieurs compagnies aeriennes, qui mettent
leurs avions temporairement non utilises a la
disposition d'ASF et grace au benevolat de tout le
personnel de l'aeronautique (pilotes, mecaniciens,
dispatchers, bagagistes, contrOleurs aeriens),
on essaye de mettre en oeuvre au moindre coUt,
un moyen de transport adapte aux circonstances ex-
ceptionnelles. Ce sera le cas surtout lors de trem-
blements de terre, d'inondations, de tornades ou
d'eruptions volcaniques.
2) les liaisons locales; a partir d'une plateforme
de base de petits avions légers assurent la repar-
tition des secours dans l'arriere-pays. C'est ainsi

que vivres, medicaments, personnel medical ont ete
vehicules en Ethiopie, par exemple, vers les petits
"strips" difficiles d'acces. Ces missions, genera-
lement de plus longue duree, sont surtout assurees
par du personnel navigant et du personnel au sol
pendant leurs conges annuels.
3) le colisage; il arrive regulierement qu'un mede-
cin ou un organisme doit faire parvenir un medica-
ment u r g e n t vers une antenne medical. Avec
l'assentiment de la plupart des compagnies aerien-
nes, des services aeroportuaires et douaniers, ces
petits paquets sont achemines par les equipages,
de main en main vers leur destination et remis en
main propre.
4) le convoyage et l'accompagnement d'enfants adop-
tes ou soignes en Europe. Beaucoup de gens croient
que nous pouvons entremettre pour les adoptions.
Ce n'est pas le cas! Nous, c.-ä-d. surtout les
hOtesses de l'air interviennent 61 les organisations
d'adoption cu des particuliers ont des problemes
d'accompagnement.
5) le ccnseil technique; des membres peuvent titre
delegues aupres des grands organismes de secours
pour les airier a resoudre des problemes aeronauti-
ques.

"forum": Une mission implique donc des effectifs
tres importants.

PH: En effet, tout le personnel aeronautique sans
distinction y participe. Il va de soi que le pilote
sur le terrain "recolte" les fruits de toute une
pyramide d'anonymes sans qui les operations seraient
irrealisables.	 Cela va du mecano au simple sympa-
thisant qui a toujours rêve de voler. Il faut sou-
ligner que toutes ces missions seraient impossibles
sans l'aide des compagnies aeriennes, des autorites
et des donateurs.

"forum": A qui appartiennent les appareils que vous
utilisez?

PH: Pour l'instant, les associations francaise et
belge sont proprietaires d'avions legers. Les avions
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dans d'autres missions sont loues sur place.

"forum": Acheter un avion doit coUter une fortune.
Est-ce rentable?

PH: Oui, l'achat d'un avion est cher. Mais en
aviation tout est cher! Voyons d'abord la locatior
d'un avion. Ces engins sont loues sur le marche
local, en general a des societes commerciales
pour une periode determinee, disons un an. Apres
cette annee, la societe pourra decider de laisser
l'avion a un client plus offrant. Alors, soit nous
payons le prix demande, car il y a tres peu de
concurrence dans ces pays, soit nous abandonnons
la mission faute de vehicule.
Un Piper Cherokee au Mali, co6te en location en-
viron 10 millions de Flux et on n'a aucune garan-
tie au-dela de l'annee de pouvoir continuer la
mission. L'achat par contre a plus d'un avantage;
on n'est plus dependant d'une societe commerciale
ce qui constitue déjà un profit certain; mais
en plus, l'achat d'un monomoteur d'occasion, d'un
moteur de rechange, plus les primes d'assurance
et les outils courants - bref, tout a fait le
meme avion, mais en propriete - revient a 7,5
millions de Flux: une economie de 2,5 millions
par rapport a la location pour one seule annee.
La deuxieme annee, la difference s'accentue, car
il ne faudra plus acheter ni l'avion ni l'outil
lage, de sorte que le "benefice" sera d'environ
4 millions pour les ONG (organisations non-gou-
vernementales) utilisatrices. C'est la raison
pour laquelle ASF-Luxembourg essaye de reunir les
fonds necessaires a l'achat d'un avion leger
qui viendrait renforcer la "flotte" et eviterait
des locations onereuses. Imaginez ce qu'une ONG
comme "Medecins sans Frontieres" peut realiser

Dessin de PLANTU

avec un budget supplementaires de 2,5 respective-
ment de 4 millions! Il serait presque criminel de
jeter cette somme par les fenetres quand on sait
les quantites de vivres ou de vaccin qu'elle re-
presente. voila pourquoi ASF s'efforce de procu-
rer aux ONG un outil au moindre coUt.

"forum": Je reviens sur ma question: l'avion est-
i] rentable?

PH: On peut difficilement mesurer la rentabilite
d'une aide d'urgence et au fond, dans ce cas, on

ne devrait pas en parler: ma is je suis convaincu
que l'avion est rentable. Il faut savoir que, et
je reprends l'exemple du Mali - mais l'ordre de
grandeur est le meme pour tous les pays du Sahel
une hcbre de vol correspond a one journee, voire
une journee et demie de voyage penible sur des
pistes poussiereuses 6 raison de 12 6 14 heures
ininterrompues en vehicule tout-terrain.	 ceci
uniquement a condition de n'avoir aucun pepin et
des pistes praticables! Le medecin MSF venant
soigner des malades a Gao ou a Tombouctou pen-
dant ses conges et qui a un mois 6 sa disposition
ne pourra travailler que pendant cinq jours au
grand maximum, pour revenir cur Bamako extenue
et roue, a condition que tout se deroule sans
imprevus. Mais ce n'est pas connaltre l'Afrique
de	 compter sans les imprevusl En avion, par
contre, on peut compter pour le voyage seulement
un jour pour l'aller et un jour pour le retour,
Le toubib aura donc une vingtaine de jours pour
operer. Ce sont des heures qui ne se comptent pas
en argent. Mais jouons a l'epicier du coin (je
n'ai rien contre les epiciers!): puisqu'une
heure de vol equivaut a l ou 1,5 journees de
tout-terrain, que le tout-terrain ne tient qu'en-
viron 20 000 km et que pour ses trajets il faut
prevoir un chauffeur connaissant les pistes et
les usages locaux, je n'oserais plus affirmer
que l'avion est plus cher! L'argument de frappe
en faveur de l'avion est pour moi sans doute le
transport des vaccins. Le vaccin contre le chole-
ra, par exemple, est tres sensible a la chaleur
et il perd son efficacite s'il est expose pen-
dant une periode prolongée a des temperatures
superieures a 10'. Or, dans ces regions africai-
nes, les temperatures depassent couramment les
40° a l'ombre. Lors d'une epidemic toute perte de
temps est fatale.

"forum": Dans quels pays intervenez-vous actuel-
lement?

PH: ASF a pour l'instant des missions de plus
longue duree en Ethiopie, au Soudan, au Tchad,
au Niger, au Mali et au Zaire. La mission au
Mozambique a di) etre arretee, car les loueurs
d'avion refusaient d'assurer les risques de goer'
re et en raison des hostilites, MSF s'etait
retire sur Maputo. Mais toute catastrophe ou tout
appel a l'aide peut declencher a tout moment une
mission. Soyons honnetes, puisque nous sommes
encore petits et que nos moyens sont tres res-
treinfs, ASF-Luxembourg n'a pu operer juqu'ici
que par ses homologues francais et belge.

"forum": Faites-vous des differences scion la
situation politique des pays demandeurs?

PH: ASF a pour objet de mettre ses moyens au ser-
vice des causes humanitaires, en dehors de toute
consideration ideologique, politique, raciale ou
religieuse. C'est vite dit, mais quelquefois
difficile a realiser. Il est manifeste que nous
ne pouvons etre efficaces qu'en observant la plus
stricte neutralite sur toute la ligne.

"forum": Qu'avez-vous realise de concret jusqu'
ici en tant qu'ASF-Luxembourg?

PH: Comme je viens de le dire, nous sommes encore
petits et nos moyens sont limites. Nous n'avons
malheureusement pas vu certaines compagnies ou
personnes rejoindre notre ideal. Voila pourquoi
nous nous inserons dans des missions frandaises
ou belges. Ainsi deux missions de trois semaines
ont et -6 realisees par un pilote luxembourgeois.
D'autre part, ASF-Luxembourg a entremis pour
venir en aide a des populations nomades victimes
de la famine jusqu'a ce que les organismes inter-
nationaux se soient organises.
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"forum": Avez-vous des projets immediats?

PH: Il est prévu qu'en septembre et en octobre
deux autres pilotes et un mecanicien partent en
mission. Mais notre projet principal est la mise
en service d'un avion ASF-Luxembourg pour la date
oh combien symbolique de Noel 1986. Nous aeons
donc entame une action "mecenat" aupres des entre-,
prises luxembourgeoises. Nous esperons bien at-
teindre notre but, surtout que maintenant ASF-
Luxembourg a ete agree come organisation et que
les dons passant par l'intermediaire du CCP
1144-77 avec la mention "en faveur d'ASF" bene-
ficient de la deductibilite d'impOts. Nos projets
peuvent etre subsidies par le ministere de la
cooperation. Il serait vraiment deplorable si
nous ne pouvions atteindre notre objectif.

"forum": Comment peut-on aider l'Afrique a partir
du Luxembourg?

PH: La fagon la plus directe et la plus facile-

ment realisable est selon moi de soutenir les ONG
engagees sur le terrain et qui ne mangent pas
90 % d'un don pour payer les salaires d'une armee
de fonctionnaires. Les exemples sont nombreux:
ils vont de "Medecins sans Frontieres" au petit
Pere blanc isole dans la brousse, en passant par
les actions catholiques, les "Iwwerliewen", les
"Terre et Freres des Hommes". Tout le monde au
Luxembourg connait au moins un exemple par oui-
dire. J'ai vu au Mali un tas de petites ONG faire
un travail phantastique! Et ce avec des moyens
parfois derisoires. Avec un petit clin d'oeil,
je pourrais dire: on a au Luxembourg subsidie
l'aviation commerciale a coups de millions, pour-
quoi ne pas soutenir l'aviation humanitaire a
coups de milliers?

"forum": En esperant que ce souhait se realisera
je to remercie de tout coeur de nous

avoir accorde cette interview.
Paul Heyman/sbb 

Stimmen zum. Fest

Den 10. Gebuertsdag vum " forum " huet geschter bis
speid an d'Nuecht ugedauert, an muench een, deen
och emol vun der spatzer " forue's Fieder gepickt
gi war, huet dach nach de Wee bei hiert Fest an de
Pafendall fond.

Marc Thoma, UKW 8.5.86

Journalisten, die in ihrer (eventuellen) Freizeit
einer Beschaftigung nachgehen, die anderen als
Beruf dient, beanspruchen ja auch nicht die ge-
setzlichen Vorteile dieses Berufstandes. Es reicht
nicht, beispielweise als Lehrer an den freien Ta-
gen und in den Ferien, noch so gute (alternative)
Presseprodukte oder Radiosendungen zu machen, um
die Anspruche und Vorteile der Berufsmedien fur
sich geltend zu machen zu durfen.

lz, LW 3.6.86

Ewell sin et zeng Joer hier, datt d'Luxemburger
Wort dei eelst awuel och bescht alternativ
nitschreft zu Letzebuerg gegrennt huet, de
Forum. Wann een net direkt behaapt,_datt hei am
Land all Press alternativ as, dei net an der
Joint-venture vu Luxemburger Wort an RTL hankt.

Et wore jonk Kreschte vun der Jugendpor Letze-
buerg, dei wuel ni de Forum erausgin Witten, wa
se am Beschof sengem Blat zu Wuert komm wieren.
Aachtanachzeg Hefter mei speit get de Forum vun
enger ganzer Parti Leit gelies, deene soss

- kreschtlech Publikatiounen net vill ze soen hun.

Och am Titel " Forum fir kritesch Informatioun iwer
Politik, Kultur a Relioun " kennt dat Reljeist
hannen um Wupp. Dobei ass et kee Gronn, fir sech
ze schummen. Well et net dei Zort vun Zynissem
as, fir de Leit d'CSV an de Reagan an d'Strass ze
stoppen.

Dat Kreschtlech ass fir de Forum eng moralesch
Positioun,_wann en zoziale Randgruppen, den Ent-
wecklongslanner an dem Fridd d'Parti halt. ...
Heiandsdo gereit des moralesch Positioun och zu
enger Pos vu politescher Onschold, wou et em gutt
deet, tescht de Still ze klunschen a sech nach
selwer dobeier leed ze dinn.

Well de Forum ass houfereg drops eng "alternativ"
Press ze sin. Net datt en et anescht wellt ma-
chen ewei dei "richteg " Press - en ass nach emmer
esou steif an drechen ewei vu viru Joeren. E

we -lit et jhust besser machen - an dorunner ge-
sait een och, weivill Schoulmeeschteren a Proffen
dohannert stiechen. Wann haut zwielefhonnert Leit
de Forum abonneiert hun, dann as et, well en dat
ze offreieren versicht, wat dei aner Press meescht
net wellt ueder ka maachen: rechercheiert
Artikelen.

Haut huet en eng ganz Retsch Dossieen opweises,
dei vu Palastina iwwert d'Aarbechtsmedezin an de
Starekrich bis bei der Doud feieren. D'Auswiel
vun denen Dossieen as esou wait "alternativ",
wei se dacks em zozial Randgruppen, d'Entweck-
longslinner an den zozialen "Iwwerbau " dreinen an
bal ni vun ekonomeschen Froe rieds geet. Obwuel
dat dei sin, dei wei dinn, well se no denen Decken
hire Sue kucken.

Dat huet de Foprum op jidde Fall um eegene
gespuert, well e reegt sech driwwer op, datt am
Numm vum " Pluralissem " dat deckt Luxemburger Wort
Millioune Pressehellef aus der Staatskees kritt
an de Forum kee Su. Ma vlaicht as dat d'Belounong
fir d'Luxemburger Wort, well et virun zeng Joer de
Forum gegrennt huet, an da wier et op d'manst e
besse verdengt.

rh., Zeitung 31. 5 86
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